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Chapitre 1
Julia
Je descends de la voiture de ma mère en faisant claquer la portière, à la suite de quoi je l’entends marmonner des mots incompréhensibles à travers la vitre. Lorsque je mime un petit « désolée » du bout des lèvres, elle semble se détendre.
Pourtant, si quelqu’un a besoin d’être détendu, c’est bien moi. Je souffle un bon coup, place mon sac sur mon épaule et rajuste ma queue-de-cheval. Après un dernier signe, je quitte le parking du lycée et monte les grands escaliers menant à l’entrée du bâtiment. Soudain, quelqu’un pose sa main sur mon épaule. Lorsque je me retourne, Hailey, ma meilleure amie, se tient devant moi, un large sourire aux lèvres.
— Alors, prête pour cette nouvelle année ?
Elle a l’air tellement excitée à l’idée de retourner dans ce lycée que son comportement me fait rire.
— Plus ou moins. Disons que j’essaie de me réconforter en me répétant que c’est l’avant-dernière.
— Arrête, pouffe-t-elle. Tous les ans, à la rentrée, j’ai droit à ton sarcasme, mais je sais qu’au fond, tu aimes ce lycée autant que moi.
Je lève les yeux au ciel alors qu’elle pousse les portes du bâtiment principal. Je sais qu’elle a raison. Il est vrai que je ne déteste pas ce lycée, que je suis même contente d’y retourner. Mais j’aime bien me plaindre pour rien, et Hailey en a pleinement conscience.
Le hall est plein à craquer. Le brouhaha ambiant me rend brusquement nostalgique. Finalement, je suis vraiment heureuse de revenir ici. Cette ambiance m’avait manqué.
Quelques mètres plus loin, j’aperçois mes amis. Chase et Carter sont vêtus de leur blouson à l’effigie de l’équipe de football américain du lycée. Je suis certaine qu’ils se sont déjà inscrits pour cette saison.
Chase fait signe à une fille qui passe et que j’imagine être l’une de ses conquêtes de cet été… Je vois que son côté « je séduis tout ce qui bouge » n’a pas disparu pendant les vacances, et tant mieux. Sans ça, Chase ne serait pas Chase. Et il ne me ferait pas autant rire.
À côté, Carter discute avec Gabriella. Une mèche blonde tombe sur son front lorsqu’il parle, me donnant envie de la replacer correctement. C’est mon côté perfectionniste… Il est tout l’inverse de Chase. Plus réservé, plus « sage », si j’ose dire. Au moindre problème, Carter sera toujours là pour moi. Sans compter qu’il donne constamment de très bons conseils.
D’ailleurs, si je devais établir un parallèle entre mes deux amis et la légendaire sitcom Friends, je dirais que Chase est un Joey, quand Carter est un Ross, si on met de côté ses cheveux blonds et bouclés.
— Julia ! Hailey ! s’écrie Gabriella en nous remarquant.
Elle nous prend dans ses bras, et je me noie dans les épaisses boucles de ses cheveux.
— Gabi, je crois que tu les étouffes, rit Chase.
— Non, non, ce n’est rien, assure Hailey, le nez froncé et les yeux rieurs.
Lorsqu’elle nous relâche, j’ouvre mon sac et fouille dedans.
— Tu l’as apporté ? demande Chase en me fixant de ses grands yeux bruns et brillants.
— Il me semble que c’est la tradition, non ? réponds-je avec malice.
Je sors un polaroïd de mon sac. Depuis le début du lycée, à chaque rentrée, on prend une photo de nous, que j’accroche dans mon casier. 9th grade, 10th grade, et cette année, 11th grade. Celle-ci occupera donc la troisième position. Nous la regardons apparaître progressivement, à côté de ces autres clichés qui renferment nombre de souvenirs… J’ai hâte de voir à quoi notre photo du 12th grade, notre dernière année de lycée, ressemblera.
— C’est moi, ou on est de plus en plus beaux ? plaisante Hailey.
Nous acquiesçons.
— Surtout moi, dit Chase.
Nous le poussons amicalement avec un soupir tandis qu’il rit.
— Comment on va faire pour le supporter ? je demande, un sourire au coin des lèvres.
— Bonne question… répond Carter. Pile l’année on a plein de cours ensemble, ironise-t-il.
— Bonne chance, mon pote, parce qu’en plus des cours, tu vas me croiser sur le terrain.
Chase passe son bras autour des épaules de Carter.
— Super, répond celui-ci.
Leurs taquineries m’avaient manqué, si bien que je n’arrive pas à faire disparaître mon grand sourire.
C’est vrai que cette année, nous avons pas mal de cours en commun, surtout dans les matières principales. Ça me rend heureuse, car ça n’a pas toujours été le cas.
Le couloir est bondé et bruyant. Les gens sourient, rigolent, claquent les portes des casiers… Difficile d’imaginer que c’est la rentrée. On se croirait encore en vacances. Nos tenues ne prouvent d’ailleurs pas le contraire. Je porte un short en jean, dont le bas est effiloché, ainsi qu’un crop top blanc avec des Converse. Ma queue-de-cheval retient mes anglaises d’un blond foncé.
Une vacancière parmi tant d’autres.
Lorsque nous arrivons devant notre salle de classe, celle-ci est quasiment vide. Seuls quelques élèves sont assis par-ci, par-là.
— Je vous en prie, entrez, nous accueille un homme que j’imagine être notre professeur. Quels sont vos noms ?
Persuadée qu’il va juste vérifier sur la liste si nous sommes bien dans la bonne salle, je lui donne mon nom.
— Ah oui, Julia Miller… Alors, je vous ai placée là-bas.
L’homme pointe du doigt le fond de la classe tandis que je fronce les sourcils. Il nous place ? Qu’est-ce que… ?
— C’est la table juste à côté de la fenêtre, précise-t-il avec un sourire.
Ma bonne humeur semble s’évanouir. En vain, je tente de la retenir tout en lui rendant son sourire et en rejoignant ma place. Je n’en reviens pas d’être au fond de la classe. Je n’ai jamais été là. D’habitude, je m’arrange toujours pour être installée sur les rangées de devant. Enfin, d’habitude, les professeurs ne nous placent pas. Là, j’ai l’impression d’avoir 5 ans. Or, je suis certaine qu’à 17 ans, je suis parfaitement apte à savoir où je dois m’asseoir.
Au moins, le point positif, c’est que je peux admirer le parking du lycée ainsi que ce soleil de début de journée que nous offre Los Angeles. Mais je persiste : je n’aime pas être au fond.
À la mention de mon prénom, je sors de ma rêverie, à temps pour voir un élève jeter son sac sur la table à côté de moi. Lucas. Je me retiens de lever les yeux au ciel. J’aperçois également Kyle, Brianna et Emily dans notre salle. Super… La bande au complet a les mêmes cours que nous. Pire, l’un d’entre eux est juste à côté de moi.
Je n’apprécie pas Lucas. À vrai dire, les gens l’adorent sans que je comprenne pourquoi. Il n’est ni gentil, ni aimable. Peut-être est-ce son charisme qui fait que tout le monde le considère tant, ou peut-être est-ce son physique agréable à regarder ? La plupart des lycéens ne cessent de le reluquer à longueur de temps. Ils jalousent sa beauté, admirent ses fossettes lorsqu’il sourit, la manière dont ses cheveux bruns se placent lorsqu’il passe la main dedans. Tout est prétexte à s’extasier devant Lucas Allen. Et je ne comprends pas.
Je supplie le professeur du regard, qui se contente de me sourire en retour. Il faut se rendre à l’évidence, il ne va pas me changer de place. Je tente un « salut », sans conviction particulière, seulement par politesse.
— Salut, articule-t-il avec une suffisance extrême.
Eh bien, ça commence bien, je trouve. Je décide de sortir mes affaires, tout comme lui. Le professeur lit un livre en attendant les autres élèves.
— Je te préviens tout de suite : ne t’imagine pas des trucs parce qu’on est assis l’un à côté de l’autre dans un cours. Je ne suis pas intéressé.
Voilà, c’est exactement ce que je disais. Lucas est dépourvu de gentillesse et de savoir-vivre. Je n’éprouve en aucun cas de l’attirance envers ce demeuré. J’ai plus envie de le frapper qu’autre chose.
— Ne t’inquiète pas, il n’y a pas moyen, répliqué-je en le regardant à peine. Je ne ressens rien pour toi, à part peut-être une sorte de dégoût là, tout de suite.
Je lui lance un sourire hypocrite alors que son regard noir me fait frissonner. Sûrement que personne jusqu’ici n’avait osé le remettre à sa place. Je n’aurais même pas dû prendre la peine de lui répondre.
— Bien, je suis votre professeur de chimie, Mr. Hill.
Ce bonhomme nous examine tous un par un avec un sourire en coin, fier de son plan de classe. À en juger par la tête de mes camarades, ils s’en réjouissent autant que moi. Pourquoi suis-je à côté de Lucas ?
À la pause, je disparais de la classe à la vitesse de la lumière pour rejoindre mes amis.
— Julia, je maudis avec toi ce prof de l’enfer.
Je remercie Gabriella d’un simple regard.
— Moi, je trouve ça plutôt drôle, s’esclaffe Chase.
— Il n’y a rien de drôle. Lucas est un connard, lancé-je, un peu trop fort.
Avec ma chance, au même moment, il se pointe dans le couloir, suivi de ses amis et sa blonde au bras. Ils passent devant nous sans un seul coup d’œil dans notre direction. Pourtant, nul doute qu’ils ont entendu ce que j’ai dit.

Chapitre 2
Julia
— Maman, je suis rentrée !
Ma mère descend les escaliers, ses sandales à talons à la main.
— Alors, ta journée ? me demande-t-elle, curieuse.
Je m’approche d’elle et l’enlace un instant.
— C’était cool de retrouver l’ambiance du lycée. D’ailleurs, je suis contente, parce qu’on a quasiment tous nos cours en commun avec Hailey, Carter, Gabriella et Chase.
— Ah, ça change des années précédentes ! Je suis contente pour toi, ma chérie.
Elle me sourit, faisant ressortir de légères rides au coin de ses yeux ambrés. Je remarque qu’elle porte encore son tailleur pantalon noir.
— Tu viens juste de rentrer du travail ?
— Oui, je devais finir plus tôt, mais il y a eu une erreur d’emploi du temps.
Ma mère est directrice des finances dans une grande entreprise dont le siège se trouve ici, à Los Angeles. Elle range ses chaussures dans le placard tout en me demandant :
— Tu es rentrée à pied ?
— Non, en bus, avec Carter. Je vais monter, j’ai des choses à préparer pour demain.
Une fois dans ma chambre, je m’affale sur mon grand lit, telle une étoile de mer.
— Hé !
Je relève la tête et aperçois Skylar, ma sœur, debout devant l’encadrement de ma porte. Je lui fais signe de venir s’asseoir à côté de moi.
— Comment s’est passée ta journée ? je lui demande.
Skylar vient d’entrer en dernière année, autrement dit elle a un an de plus que moi. Notre ressemblance n’est pas flagrante : elle est brune quand je suis blonde, mais nous sommes bel et bien sœurs.
— C’était sympa, mais ça me rend un peu mélancolique de réaliser que c’était ma dernière rentrée au lycée. Et toi ? À ce qu’on dit, tu as le nouveau prof un peu spécial…
— Qui t’a dit ça ? je l’interroge, curieuse.
— Chase. Je l’ai croisé à la sortie des cours.
Je lève les yeux au ciel tandis qu’un sourire vient se placer au coin de mes lèvres.
— Oui, il est un peu spécial. Disons que ça doit faire 10 ans qu’un professeur ne m’avait plus placée…
— Et qui a l’honneur d’être à côté de toi ?
— Lucas Allen. Mais ce n’est pas ça, le plus important.
— C’est quoi, alors ?
Je recouvre mon visage de mes mains et soupire en repensant à ce qu’il s’est passé.
— Emily est venue nous parler dans le bus avec Carter.
— C’est génial, ça ! s’exclame ma sœur.
Elle est l’une de mes plus vieilles amies. À la petite école, on était toujours ensemble. Pendant les vacances, on se voyait tous les jours, nos parents étant très complices. Arrivée au collège, elle les a rencontrés, eux, les « populaires ».
Avant, elle nous avait, nous, Carter et moi. Maintenant, elle ne traîne qu’avec Brianna, Lucas et Kyle. Et je lui en veux pour ça.
— Ouais, enfin… je ne sais pas trop. Elle nous a demandé si on allait bien, si nos parents allaient bien… J’ai essayé d’être aimable, bien que j’aie trouvé ça vraiment difficile de faire comme si tout était normal. Carter l’a remarqué, mais avant qu’on puisse en parler, le bus est arrivé à mon arrêt.
— Julia, si tu n’es pas encore prête à lui pardonner, ce n’est pas grave, tu sais.

Chapitre 3
Julia
Deux semaines que les cours ont recommencé. Je suis déjà à fond dans les révisions. Je n’ai pas vraiment de problème avec mes notes, mais je préfère travailler pour, justement, éviter d’en avoir.
Comme la cloche vient de sonner, je me dirige vers la salle de sciences. J’avance jusqu’à ma place en ignorant Lucas, qui est déjà assis, ce qui est surprenant. Durant ces deux premières semaines, je n’ai pas vraiment fait attention à lui. Il était là, j’étais là. Pourtant, aucun de nous n’a adressé la parole à l’autre.
Le professeur nous salue, puis continue le chapitre commencé quelques séances plus tôt.
Pour me concentrer, j’essaie tant bien que mal d’oublier la présence du garçon à côté de moi. Mais impossible. J’hésite à lui faire une remarque déplaisante sur la manière dont il est avachi sur sa chaise ou sur le bruit que font ses doigts lorsqu’ils tapotent légèrement la table, à un rythme qui me fait perdre la tête. Seulement, je ne le fais pas.
Au bout d’un certain temps, le professeur clôt son cours en abordant le sujet que je redoute. Tous les ans, nous y avons droit : l’exposé en Health.
C’est une des matières qui nous est enseignée. Les thèmes présentés vont de la sexualité, la nutrition, la drogue et l’alcool aux premiers gestes de secours… Enfin bref, de quoi bien s’amuser.
— Je vous demande de faire une présentation en y expliquant notamment l’importance du sujet choisi pour vous ainsi que pour tous vos camarades. J’aimerais que vous consacriez du temps à ce projet, d’autant plus qu’il me semble que vous n’êtes pas ignorants sur bon nombre d’entre eux…
Des rires fusent dans la classe. Je m’empêche moi-même de lever les yeux au ciel face à cette réalité volontairement exposée.
Le professeur râle, perdu dans de vaines explications pour nous démontrer que nous sommes concernés.
Mais ça, je n’en doute pas. Il n’y a qu’à regarder mon voisin de table, ce que j’évite de faire, d’ailleurs. Lucas pourrait se sentir concerné, si ce n’est pas déjà le cas. J’ai du mal à le cerner, il est si calme et ne dit rien. Pour une fois, ses remarques désobligeantes ne seront pas la cause de mon mal de crâne.
— Ce travail est sérieux ! insiste le prof. Et par pitié, ne reprenez pas vos exposés des années précédentes…
Un rire général et des « on va se gêner » se font entendre.
— C’est un travail en binômes. Binômes que j’ai choisis, bien entendu.
Aïe. Au vu des regards apeurés autour de moi, la classe a l’air de mon avis.
— Vous serez en binôme avec votre voisin de table.
Je vais sauter sur le professeur et lui arracher les yeux. Dans la salle, personne ne me retiendra, car personne n’aime son voisin de table. Mis à part Carter et Chase, qui sont tous les deux à côté pour je ne sais quelle injuste raison.
Lucas me lance un regard blasé. Ses beaux yeux foncés m’observent, attendant sûrement que je parle. Mais je ne le fais pas.
Pourquoi quelqu’un d’aussi beau doit-il forcément être aussi con ?
Le professeur nous considère, fier de lui.
— Je vous laisse vous organiser, vous avez tout le cours.
Je soupire discrètement tandis que ce dernier reprend la lecture de son roman. Je vais prendre sur moi et ne pas passer par quatre chemins.
— Bon, je sais que tu n’as pas envie de travailler avec moi, et d’ailleurs, la réciproque est vraie. Donc, plus vite ce sera fait, mieux ce sera, OK ?
Mon voisin de table fronce les sourcils alors qu’un sourire en coin apparaît sur ses lèvres. Se moque-t-il de moi ?
— Quoi ? articulé-je.
— T’es bizarre. Qui t’a dit que je ne voulais pas travailler avec toi ?
Son sourire narquois me donne des envies de meurtre. Bizarre ? BIZARRE ? C’est lui qui est bizarre !
— Ton attitude envers moi me l’a fait comprendre.
— Je ne vois pas de quoi tu parles, dit-il sérieusement.
J’étudie son visage, les sourcils froncés. Il le fait exprès. N’entre pas dans son jeu, Julia. Tu es plus intelligente que ça. Je me force à sourire et à faire taire mon incompréhension.
— Très bien. Propose-moi une idée de sujet.
Je regrette déjà de lui avoir demandé. Évidemment qu’il va vouloir travailler sur la sexualité ! Qui s’y connaît mieux que Lucas Allen dans ce lycée ? Peut-être sa copine ?
Toujours est-il que nous sommes très différents sur ce point-là. Sur beaucoup de sujets, certes… mais sur celui-là, encore plus. Quand Lucas s’est déjà tapé la moitié de la Californie, je n’ai encore jamais rien fait.
De plus, il aurait déjà toutes les informations en main pour l’exposé alors que moi… ça va sans dire. J’esquisse une moue à cette pensée.
— Je n’ai pas encore d’idée, me répond-il. Mais je mets mon veto sur la sexualité. Hors de question que je travaille une fois de plus sur ce thème.
Je dois paraître choquée puisque ses lèvres s’étirent en un sourire et qu’il lève les yeux au ciel.
— Tu pensais que c’était mon sujet préféré ?
— Je n’ai jamais dit une chose pareille ! je me défends.
— Mais tu l’as pensé.
Il n’a pas du tout l’air contrarié. Ça semble même l’amuser.
— Tu te trompes, mens-je. Je veux juste savoir pourquoi tu rejettes le fait d’étudier la sexualité.
— C’est intéressant, mais nul quand on travaille dessus.
Nul ? Lucas Allen vient-il juste de dire que la sexualité, c’était nul ? Waouh, s’est-il drogué, aujourd’hui ?
Son regard et son sourire s’emplissent d’une malice presque indécente. Très bien, j’ai compris, monsieur préfère la pratique à la théorie. Je fais tout pour ne pas m’enfoncer dans ma chaise tant j’aimerais disparaître.
— Et puis, à la manière dont tu rougis, j’imagine que tu n’as pas forcément envie de parler de sexe avec moi.
Si on avait été dans un film, j’aurais repoussé violemment ma chaise en me levant et crié au professeur mon souhait de changer de binôme sur-le-champ. Mais malheureusement, je suis dans la vraie vie… J’émets un petit rire tendu tout en forçant un aimable sourire.
— En effet, tu as raison.
Après qu’il a tapé de manière faussement amicale mon épaule et s’est retourné vers le devant de la classe, je mords ma lèvre inférieure, me retenant de lui dire d’aller se faire voir.
*
— Tu vas devoir aller chez lui ? me demande Gabriella.
— Oui, il m’a dit que la bibliothèque, ce n’était pas son truc. Je ne peux que le croire.
Le brouhaha environnant annonce notre entrée dans la cafétéria du lycée. Notre plateau en main, nous trouvons une place pour nous asseoir.
— Ce prof est franchement bizarre. D’abord, avec les places attitrées, puis maintenant, les groupes, s’étonne Carter.
— C’est peut-être une nouvelle méthode de travail. Qui sait, ça donne sûrement quelque chose de positif à long terme ? avancé-je.
— N’importe quoi ! s’exclame Chase. Ça devrait être interdit de nous ôter notre libre-arbitre comme il le fait.
— Oh, tout de suite les grands mots ! je ris.
— À BAS MONSIEUR HI… ! hurle Gabriella, vite stoppée dans sa lancée par Carter.
Tous les regards sont maintenant sur nous. Mes amis sont morts de rire tandis que je cache mon visage dans mes mains, hésitant entre l’amusement et la honte.
Plus loin, je vois une grande tablée nous observer. Brianna, Lucas, Emily, Kyle et quelques joueurs de l’équipe de football y sont assis. Une nouvelle fois, je me demande comment tout le monde peut les adorer. Hormis Kyle et Emily, qui sont sympathiques, Brianna est si mesquine que ça en devient presque effrayant, et Lucas… Lui, je ne comprends vraiment pas. Mais au vu de sa posture – assis en travers de sa chaise, les jambes écartées, sûr de lui –, personne de sensé sur cette planète ne pourrait le trouver inoffensif. Impossible.
Emily replace une mèche de ses cheveux blonds derrière son oreille et me lance un regard désolé. Je ne sais pas comment réagir à ça. Je suis partagée entre le désir de lui sourire et celui de l’ignorer complètement.
Lorsque Lucas remarque nos échanges de regards, il fronce les sourcils. Emily ne leur a sûrement pas avoué qu’à une époque, nous étions meilleures amies…
Cependant, il se remet vite de son moment de confusion quand Brianna lui confie quelque chose à l’oreille, déclenchant son rire. Je dirige à nouveau mon attention vers mes amis, en pleine discussion, maintenant que plus personne ne se préoccupe de nous.
*
Je ferme la porte d’entrée, la faisant claquer.
— La porte !
— Excuse-moi, maman.
Je pose mon sac au sol et saute sur le canapé à côté de ma sœur, qui regarde une émission à la télévision. Un bruit de clé se fait entendre, et la seconde suivante, mon père apparaît dans son costume-cravate bleu marine.
— Salut tout le monde ! Vous avez passé une bonne journée ? demande-t-il avec un grand sourire.
Nous lui répondons par l’affirmative pendant qu’il pose ses clés de voiture sur le meuble de l’entrée.
— Et toi, comment s’est passée ta réunion, aujourd’hui ? je lui retourne la question.
— Très bien. Mon boss nous lance sur un nouveau projet. Du coup, la semaine prochaine, je pars à Copenhague.
— Combien de temps ? lui demande ma sœur.
— C’est l’histoire de quelques semaines.
Son sourire est rayonnant. Mon père aime tellement son métier. Il travaille dans le commerce international, si bien que faire des voyages d’affaires avec ses collègues le rend vraiment heureux.
— Bon, il faut que je l’annonce à votre mère, s’exclame-t-il en prenant la direction de l’étage.
Il croise les doigts comme un enfant, puis monte les escaliers. Skylar et moi échangeons un regard rieur face au comportement de notre père.
— Ça te dit que, demain, on aille faire les magasins ? me demande-t-elle.
— J’aurais vraiment aimé, mais demain, je vais chez Lucas pour travailler…

Chapitre 4
Julia
Ce samedi va être long. Allongée sur mon lit, je pianote sur mon téléphone depuis bien trente minutes. Je devrais probablement me décider à aller chez Lucas pour travailler comme nous l’avons prévu, mais je suis fatiguée.
Pourtant, je prends sur moi et me lève. Vêtue d’un large jean beige resserré à la taille par une ceinture ainsi que d’un court caraco blanc, j’attache mes cheveux en une queue-de-cheval lâche avant de m’examiner dans le miroir en faisant la moue. Je me demande bien quel sujet nous pourrions choisir pour la présentation de Health avec Lucas. Si je n’ai pas d’idée particulière, peut-être lui en aura-t-il une. Je soupire, attrape mon sac à main ainsi que mon MacBook puis sors de ma chambre.
*
Lorsque je toque à la maison de Lucas, un stress immense m’envahit. J’essaie alors de respirer calmement et de me concentrer sur ce que je vois. La bâtisse est semblable à la mienne, assez grande et moderne, quoiqu’un peu plus luxueuse.
La porte s’ouvre quelques instants plus tard, laissant apparaître une femme souriante, sûrement sa mère.
— Bonjour, tu dois être Julia ? Entre ! m’invite-t-elle, tout excitée.
Elle referme la porte derrière moi et me demande si je veux boire quelque chose. Je lui réponds par la négative en la remerciant.
— Mon fils est à l’étage avec ses amis. Ils ne vont pas tarder à partir. Comme ça, vous pourrez travailler tranquillement, m’explique-t-elle.
Mais je ne l’écoute plus. Ses amis sont ici. Je savais que c’était une mauvaise idée de venir là. Du brouhaha se fait entendre dans l’escalier tandis que je replace une mèche de cheveux derrière mon oreille, essayant de cacher ma gêne.
Kyle apparaît, suivi de Lucas, et enfin des deux filles, Brianna et Emily. Ils s’arrêtent tous en me voyant.
— Mon binôme est enfin là ! s’exclame Lucas en me lançant un sourire. T’as failli te faire attendre.
Connard. Je souris, avec l’irrésistible envie de claquer son adorable visage contre le mur.
Brianna et Kyle m’octroient un vague signe de tête tandis qu’Emily vient me prendre dans ses bras, suscitant l’étonnement de tous, moi y compris. Ça fait tellement longtemps que je ne l’ai pas serrée contre moi.
— Il est de bonne humeur, aujourd’hui. Tu as de la chance, me chuchote-t-elle à l’oreille, à propos de Lucas.
Je lui souris et en profite pour l’observer. Elle n’a pas changé depuis le collège. Elle a gardé ses grands yeux bleus qui me faisaient peur quand on était enfants et son petit nez retroussé. La seule différence, c’est qu’elle a éclairci ses cheveux châtains. Alors que mon esprit commence à sombrer dans de vieux souvenirs, elle se retourne vers son amie.
— Bon, je dois y aller. Tu viens, Bri ?
Emily est si gentille par rapport à Brianna, c’est presque incroyable qu’elles se côtoient.
Cette dernière embrasse longuement mon binôme, sans gêne. J’aperçois la mère de Lucas lever les yeux au ciel, là où Kyle tousse exagérément pour qu’ils arrêtent. Mais où suis-je tombée ?
Après cette merveilleuse démonstration d’amour, Lucas ferme la porte derrière ses amis pendant que sa mère s’excuse de m’avoir infligé la vue de ce baiser. Elle ne doit pas vraiment porter Brianna dans son cœur…
Je me détends en voyant Lucas rire devant le comportement de sa mère. Une fois à l’étage, il ouvre une porte qui donne sur une grande bibliothèque. Il la referme derrière moi alors que je prends le temps d’observer la pièce. Elle est très différente du reste de la maison. De grandes étagères remplies de livres recouvrent tous les murs, sauf un, où se dressent deux grandes fenêtres dont les fins rideaux sont tirés.
Cette pièce est très élégante, notamment avec ses épais tapis posés au sol. Dans un coin se trouve un piano à queue, et au milieu, un bureau d’une grandeur spectaculaire avec plein de rangements, une pile de papiers ainsi qu’un gigantesque Mac.
Tout ça est juste magnifique.
— Je propose qu’on travaille sur la bioéthique.
Je crois m’étouffer, surprise par la pertinence de sa proposition. Est-ce Dieu qui vient de me donner une idée de génie, ou seulement Lucas qui divague ?
C’est vraiment surprenant, surtout venant de lui. Alors, je ris. Je ne peux pas m’en empêcher, c’est plus fort que moi.
— Quoi ?
J’essaie de m’empêcher de sourire afin de retrouver mon sérieux.
— Rien.
— Oh si, dit-il, démoralisé. J’ai bien vu ton petit sourire. Tu m’as jugé.
— Peut-être un peu.
— Je ne suis pas con, Julia.
Je ne réponds pas et déglutis.
— Pour être honnête, je trouve que ton idée est bonne. Seulement, est-ce que ce n’est pas hors sujet ? je m’enquiers en prenant des pincettes.
— J’ai demandé au professeur.
Deuxième arrêt de mon petit cœur. Lucas est allé demander au prof ? Waouh. Cette fois-ci, mon sourire incrédule ne veut plus s’en aller.
— Tu vois, c’est impossible pour toi de penser une seule seconde que je n’ai pas du vide dans la tête.
— Roh, c’est ta propre interprétation de la situation.
— J’ai des capacités exploitables.
— Peut-être. Mais maintenant, elles sont à exploiter, renchéris-je.
Le brun secoue la tête, le sourire aux lèvres. Il semble amusé et sûr de lui tandis je cherche à détendre l’atmosphère comme je le peux.
— Tu verras que je ne suis pas con, bougonne-t-il en s’asseyant dans un fauteuil.
*
Le soleil se couche déjà lorsque Lucas me raccompagne jusqu’à la porte. Je salue sa mère en passant.
— Bon… À plus tard ?
— Ouais, à plus tard, répond-il avec un sourire.
Je repars en direction de chez moi, arpentant seule les rues de Los Angeles. Comme cet horizon aux douces nuances colorées est magnifique ! Pour autant, ce spectacle ne m’empêche pas de repenser à la soirée que je viens de passer. Lucas est très différent, finalement. Il n’est pas la même personne au lycée que chez lui. Pour tout dire, je ne me doutais pas qu’il se montrerait si gentil avec moi, aujourd’hui.
Perdue dans mes pensées, je trébuche sur un pavé et me retrouve assise par terre, en plein milieu de la rue. Mon premier réflexe est de jeter un œil à l’ordinateur dans mon sac. Heureusement, il n’a rien.
Dès l’instant où mes yeux quittent le sol, ils plongent dans ceux d’un jeune homme. Je reste accrochée quelques longues secondes à son regard d’un bleu profond, avant qu’il passe une main à travers les épaisses mèches de ses cheveux châtains et me propose de l’aide.
— Tu vas bien ?
Je saisis sa main pour me relever.
— Julia, tu vas bien ?
J’entends une voix familière derrière moi, mais je suis tellement sous le charme de la personne devant mes yeux que je ne prête pas attention au reste.
— Oui, oui, tout va très bien, je réponds, loin de la réalité.
Quand soudain, je reconnais la voix de la personne qui me parle. Je me retourne, et c’est bel et bien Lucas que je vois à côté de moi. En pleine incompréhension, je fronce les sourcils.
— Mais qu’est-ce que tu fais là ?
— Qu’est-ce qu’il s’est passé ? demande Lucas au jeune homme, ignorant ma question.
Celui-ci semble amusé par la situation.
— J’ai vu ta copine tomber, et je voulais m’assurer qu’elle allait bien, se justifie-t-il.
— Ma copine ? s’indigne Lucas.
— Sa copine ? je m’étrangle. Beurk.
Suite à ma réplique, l’intéressé me lance un regard désabusé. Je hais ce mec. Il ne pouvait pas rester chez lui, merde ?
— Bon, je vais y aller, moi, annonce le jeune homme.
— Merci, ajouté-je d’une petite voix alors qu’il s’éloigne déjà.
Je repars en direction de chez moi sans attendre mon binôme.
— Hé, attends-moi ! bougonne-t-il, désagréable.
— Va-t’en.
— Ma mère m’a demandé de te ramener chez toi, explique-t-il en roulant les yeux.
Puisque ça part au moins d’une bonne intention, je ne peux pas vraiment lui en vouloir. Toujours est-il que j’aurais au moins essayé de faire la conversation au ravissant garçon qui m’a aidée s’il n’était pas intervenu…
— Mais comment tu as deviné quel chemin j’allais prendre pour rentrer chez moi ? Tu ne sais même pas où j’habite.
— Non, mais je sais à quel arrêt de bus tu descends et quel quartier il dessert. À partir de là, c’était plutôt simple de retracer le chemin qu’il fallait prendre.
J’acquiesce, surprise par son bon sens. Le trajet se fait en silence pendant dix bonnes minutes, puis Lucas reprend la conversation.
— Je peux te poser une question ?
— Quoi donc ?
— Tu connais Emily ?
Dire que je ne m’attendais pas à cette question serait mentir. J’étais presque soulagée au moment de partir, quand j’ai compris qu’il ne me le demanderait pas.
— Comme tout le monde, non ?
— Oui, mais je veux dire, personnellement ?
— Non, je réponds simplement.
— Je ne te crois pas.
— Tant pis pour toi.
Il soupire.
— Ça n’a pas d’importance.
— Tu n’es pas simple comme fille, tu sais ?
Je capitule.
— OK, si je te le dis, tu lâcheras l’affaire ?
Il pouffe.
— Ouais… peut-être.
Je réprime mon envie de sourire. Ce mec a une réputation de je-m’en-foutiste, mais la simple vérité est qu’il est trop curieux.
— On était très amies avant, mais je ne veux pas qu’on m’associe à elle, ou inversement. Nous n’avons plus grand-chose en commun.
Il acquiesce.
— Ta mère n’a pas l’air de beaucoup aimer Brianna ? l’interrogé-je.
Il me lance un regard, sans mot dire. Et je me rends compte que je suis peut-être allée trop loin dans son intimité.
— Désolée, ce ne sont pas mes affaires.
— Toutes les mères sont comme ça, non ? finit-il par avouer.
— Je suppose que oui.
Je repense à Skylar et son ex-copain. Ma mère le détestait profondément. Elle a été la plus heureuse des femmes lorsqu’ils se sont quittés.
— Elles font attention à nos fréquentations, appuyé-je.
— Ce n’est pas plus mal comme ça, hein ? Ça nous évite de commettre de belles erreurs.
— Sûrement.
Ça me fait doucement sourire d’avoir une conversation sérieuse comme celle-ci avec Lucas.
— Tu sais, je te trouve différent quand tu es au lycée, par rapport à maintenant.
Je ne sais pas d’où me vient l’envie de dire tout ce qui me passe par la tête à Lucas, mais je le fais quand même.
— Différent comment ?
— Je ne sais pas. Un peu comme une autre personne. C’est étrange, le taquiné-je.
— Même si ça me fait mal de l’admettre, tu n’es plus aussi bizarre qu’au début.
Je fais mine d’être offusquée avant de lui donner un petit coup sur l’épaule.

Chapitre 5
Julia
Devant l’arrêt de bus à quelques dizaines de mètres de chez moi, j’attends le véhicule scolaire. Comme à mon habitude, lorsque celui-ci arrive, je vais m’asseoir à une place vers l’arrière en attendant Carter, qui ne va pas tarder.
Comme prévu, le prochain arrêt est celui de mon ami, mais également celui d’Emily et de ses potes. En passant devant moi, celle-ci me salue, tout enjouée. Lucas me lance juste un regard, mais je ne m’attendais pas à plus venant de lui. Après tout, ça reste Lucas.
Enfin, Carter se laisse tomber sur le siège juste à côté de moi. Il affiche un grand sourire et pourtant, je pourrais presque voir des points d’interrogation dans ses yeux vis-à-vis d’Emily. À vrai dire, Carter a toujours gardé bon contact avec elle. Ça lui fait de la peine que de mon côté, ce ne soit pas le cas.
— Tu devrais passer à autre chose. Lui laisser une seconde chance, me conseille-t-il.
Je baisse le regard vers mes pieds, puis j’observe le paysage à l’extérieur. Je ne suis pas vraiment prête à laisser une seconde chance à Emily. Mais Carter a raison : il faut que je tourne la page. C’est plus nocif qu’autre chose de lui en vouloir encore après tout ce temps.
Plusieurs minutes de route, et le bus s’arrête devant notre lycée. Dans la salle de cours nous attendent déjà Gabriella, Chase et Hailey. Nous discutons un bon moment avant que notre professeur arrive.
Quand je m’installe à ma place, bizarrement, Lucas est déjà là. À en juger par sa tête, quelque chose ne va pas. Je le salue, dans l’optique de faire un effort.
— Salut.
Il me lance un regard, et je crois discerner un semblant de sourire sur ses lèvres. Mais lorsque son regard revient sur son groupe d’amis, enfin plutôt sur Brianna, son sourire disparaît et sa mâchoire se contracte.
— Quelque chose ne va pas ? je demande.
— Ça ne te regarde pas.
Ma bouche s’entrouvre tant je suis surprise par ce manque de tact. Petit rappel : ne jamais être gentille avec ce mec. Question de vie ou de mort.
Puisque le cours commence, je suis forcée de retrouver mes esprits. Seulement, les minutes s’écoulent, et je peine à rester concentrée. Mes pensées dérivent sur la monotonie de ma vie. J’ai l’impression que tout se répète de jour en jour. Avant, ça ne me dérangeait pas. Le bus, le lycée, la cafétéria, encore des cours, encore le bus, encore manger, pour enfin dormir. Puis tout recommencer. Tout est si ordinaire, si banal, que ça me fait presque flipper de rester stoïque face à ça.
Je sors de mes pensées lorsque quelqu’un frappe à la porte. Le directeur fait son apparition, suivi d’un jeune homme. Dès l’instant où ce dernier passe la porte de notre salle, je le reconnais.
Lucas tourne la tête vers moi, et pendant une fraction de seconde, ses yeux sont plongés dans les miens. Mais très vite, il se laisse tomber sur le dossier de sa chaise et fait comme si je n’existais plus. C’est dingue à quel point ce mec a des sautes d’humeur !
Mon regard dérive alors sur le jeune homme en plein milieu de notre classe. C’est lui, le garçon qui m’a aidée à me relever dans la rue. Il est là, devant nous. Qu’est-ce donc, si ce n’est un signe du destin ?
— Je vous présente votre nouveau camarade, Dan Parson. Il vient de Chicago. J’espère que vous l’intégrerez bien.
J’oublie le pseudo-discours du proviseur. Dan. Je suis comme hypnotisée par sa beauté. Ça m’arrive très peu souvent qu’un garçon me fasse cet effet dès la première seconde. Mais lui…
Avec son jean noir et sa chemise ouverte sur un tee-shirt blanc, il est encore plus beau aujourd’hui que la fois dernière. Ses cheveux sont coiffés comme ceux des surfeurs de Santa Monica. Je suis même prête à parier qu’ils sentent l’océan.
— Ce n’est pas le mec de l’autre fois ?
La voix rauque de Lucas me sort de mes pensées. Je ne lui lance aucun regard, lui signifiant que moi aussi, je n’en ai rien à faire de lui.
— Si.
— Bien, tu peux aller t’asseoir derrière Chase et Carter, lui indique le professeur.
Le cours se termine rapidement. À l’extérieur de la salle, mes amis discutent avec Dan. Alors que je m’apprête à les rejoindre, je suis coupée par Lucas, qui m’attrape le bras.
— Qu’est-ce que tu veux ? je demande, agacée.
— Rien.
— Visiblement, ce n’est pas rien, rétorqué-je en continuant d’avancer.
— OK, je voulais juste m’excuser de t’avoir parlé comme je l’ai fait en sciences. J’étais énervé, c’est tout.
Je m’arrête et me retourne vers lui, bouche bée.
— Toi ? Tu t’excuses ?
— C’est difficile à croire, mais oui, admet-il.
Je le toise tout en réfléchissant.
— D’accord, merci d’avoir fait l’effort.
Je commence à partir, mais il me rattrape.
— Quoi, attends, c’est tout ?
— Tu as encore des progrès à faire en matière d’excuses.
— Beaucoup de gens seraient d’accord avec toi sur ce point-là.
Carter donne un coup de coude à Chase en nous voyant arriver tous les deux. La présence de Lucas ne fait pas l’unanimité.
La seule qui ne nous remarque pas, c’est Hailey, trop occupée à parler avec le beau Dan. Il se retourne justement vers nous.
— Vous deux ? Pour être une coïncidence, c’en est une ! s’exclame Dan.
— Vous vous connaissez, tous les trois ? demande Hailey.
— Oui, disons qu’on s’est déjà rencontrés, admets-je, honteuse.
— Du coup, on pourrait faire les présentations ? propose Dan.
Après avoir fait le tour des prénoms, Dan plaisante :
— Toujours pas ensemble ?
À ce moment-là, je dois devenir plus rouge qu’une tomate tandis que Lucas s’esclaffe.
— Ça ne risque pas, répond-il.
Je sens une espèce de supériorité dans sa réponse.
— Beurk, je rajoute, le défiant avec un sourire aux lèvres.
Son regard blasé se pose sur moi, et il s’apprête à répliquer lorsque…
— Salut ! s’exclame Brianna en se plaçant devant moi pour avoir le champ libre avec Dan.
Je pars me mettre à côté de Chase, au lieu de juste partir tout court. Comme Lucas, que je vois s’éloigner de nous, sûrement pour retrouver Kyle.
— Je suis Brianna, dit-elle en s’approchant de Dan. La copine de Lucas.
Brianna fait la conversation à Dan, quand tous les regards de mes amis sont posés sur ma personne. Gabriella se penche vers moi pour me demander discrètement :
— Depuis quand tu traînes avec Lucas, toi ?
Je lève les yeux au ciel et répond, sans même lui lancer un regard :
— Je ne traîne pas avec lui. C’est lui qui est venu me voir.
— C’est lui qui est venu te voir ? répète-t-elle, incrédule.

Chapitre 6
Julia
Une semaine plus tôt…
 
— Julia ! crie ma sœur en entrant dans ma chambre.
Je sursaute et enlève mes écouteurs.
— Qu’est-ce qu’il se passe ?
Elle m’offre son plus beau sourire et sautille jusqu’à moi. Ses mains se posent sur mes épaules.
— Tu sais que je t’aime ?
— J’espère bien, oui, mais pourquoi ça ? je demande en fronçant les sourcils.
Skylar me regarde avec malice.
— Pour Halloween, j’ai un copain qui organise une fête, et je me disais que tu pourrais venir.
Au fond d’elle, elle connaît déjà la réponse. Mais étant donné qu’en ce moment, je n’ai rien à faire et que ma vie est un peu sans intérêt…
— Je vais réfléchir, dis-je.
Elle a l’air contente que je vienne. Ou du moins, que je songe à venir. Ce qui est déjà plus que toutes les autres fois où elle m’a demandé de venir.
— Bien sûr, tes amis seront là aussi, ajoute-t-elle avant de partir.
 
De nos jours…
 
— Hé ! lancé-je en m’asseyant sur la banquette, à côté de Chase.
Je demande un café au serveur et me concentre sur mes amis.
— Je meurs de froid ! s’exclame Hailey en grelottant.
Mon regard traverse la pièce puis se pose sur Dan, qui traîne désormais avec nous. Quand j’ai raconté comment nous nous étions rencontrés, mes amis ont tous ri. D’après Carter, ce serait même un signe du destin. Comment cela peut-il en être un ?
Lorsque je finis mon café, mes yeux s’arrêtent sur ma montre, et je comprends qu’il est temps d’y aller. Malheureusement, tout bon moment prend forcément fin. Je mets ma veste rapidement avant de me lever.
— Je suis désolée, j’ai complètement oublié, mais je dois voir Lucas, aujourd’hui.
— Tu le vois tous les jours, en fait, remarque Carter.
— Pas tous les jours, non. Tu crois que j’ai choisi ça ?
— Ne t’inquiète pas. Bonne chance, en tout cas, me souhaite Gabriella, le nez dans sa tasse.
— Essaie de faire attention sur la route, se moque Dan.
— Pour ta gouverne, ça ne m’est arrivé qu’une seule fois.
Il est vrai que c’était la première fois – et j’espère aussi, la dernière – que je tombais dans la rue.
Je regarde Chase en attendant qu’il sorte une blague, comme il le fait tout le temps, mais curieusement, il ne dit rien et se contente de me fixer. Chase n’aime pas Lucas.
*
Après une heure de recherches, je vois que Lucas ne suit plus du tout. Il est allongé sur le ventre, sur son lit, les bras repliés sous sa tête. Il va s’endormir, je le sens.
Assise sur une chaise non loin, je lui balance un stylo dessus. Il ouvre les yeux brusquement.
— Tu veux faire une pause ? je demande.
— J’attendais que tu le proposes. Tu fais quoi pour Halloween ?
— C’est à ça que tu réfléchis depuis tout à l’heure ?
Un rictus apparaît au bord de ses lèvres.
— Je ne sais pas encore, j’y réfléchis, et toi ? l’interrogé-je.
— Luke organise une soirée, donc j’imagine que je vais y aller.
— Tu n’as pas l’air d’en avoir très envie.
Et encore une fois, je me préoccupe des affaires des autres…
— Tu ne peux pas comprendre.
Je hausse les sourcils, pas certaine néanmoins de vouloir continuer à lui poser des questions.
— Je peux essayer.
Un petit sourire naît au coin de ses lèvres, et il soupire. Dieu merci, il ne s’énerve pas.
— En fait, c’est toujours la même chose. Je bois toujours deux ou trois verres de trop et après, je dis et fais des trucs nuls.
— Alors, ne bois pas.
Il me regarde comme si j’étais un ovni, non volant pour le coup.
— Tu ne me connais pas, Julia.
— Je n’ai pas besoin de te connaître pour savoir que c’est possible.
Il émet ce qui me semble être un rire.
— Tu as sûrement raison. Et donc, tu n’y vas pas, toi, chez Luke ? Tout le monde y va.
— On m’a proposé d’y aller.
— Ça pourrait être sympa.
Est-il en train de me demander indirectement d’aller à cette fête ?
— Nous n’avons qu’à négocier. Si tu viens, je ne bois pas.
J’aimerais bien lui répondre que c’est gentil mais que je n’en ai rien à faire qu’il boive ou non.
— Pourquoi tu voudrais que je vienne ?
— Parce que tu devrais t’amuser. Plus je t’observe, plus je me dis que ta vie doit être ennuyeuse à mourir.
— Super…
Merci, gros connard. Mais pour une fois, il a raison.
— Je viens seulement si mes amis viennent.
— Ils viendront.
— T’as intérêt à ne boire aucune goutte d’alcool.
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